








cipales - cell e du Tembiko - fut d6couver(,e i e 30 octobre 
181() pal' Zweifel et Moustier, agents de l'armateur C.-A. Ver­
minck de 1\Ial'scill e. 

Hesbit la \' olta, a laquelle, ell raison de lit croyance ,t In. 
fameuse chaine des montagnes de Kong, Oll ll 'accordait qu'une 
ctemlue fort restreinte. C'est seulemellt ell 1889 que, revenant 
en France aprcs sa snperlJe exploration, 1\1. Dinger rev61ait 
l'incxistence de cotte chaine et donllilit, Sur Ie cours supcl'ieue 
cll'illlpod.all ce de l a \' olta, des indications tres precises q lle l es 
yoyagCUl's qui Ie 5uivirent lI'eUl'en!. qu'a cOlllpl eter (1). 

Bassin de la Cornoe. - Les conrs d'eau qui arrosent Ie llaut­
Semlgj111-Nigel' appartienllent to us alix bassins de quatre fl eu­
ves, cl'importauce tres c1iYerse, qui sont, par ordre de lougueul', 
Ie Niger, l a Vulta, Ie Senegal et Ia Cumoe (2). 

La CO!1loe n'a, en ce qui conceme sa brahche principale, 
qu'ulle l ongueur totale de 150 kilometres environ; ce fleuve 

t I) La Valla doit son nom, soil aux sinuosiies de son caul's infel'ieur, 
qui l'ailraient fait appeler aill si par les Porlugais, soil au oom (Iue <1011-

!lent les indigenes a son (,ll1bouchure et qui, ci'apres ce qn'on m'iI a[[irlll e, 
serail Folila . Comllle lOus les grands neuves africalils, el le ne parle pao, 
dans les i<lIlg'ies locales, de nom special, et clia(fll e lriuu ri V'emine la desi­
gne par un 1Il0l qui, dans son idiome, l1 e signiO e pas aulre cliose que « Ie 
neuve » (iIJdllc cllez les Dagari, iIliro chez les Lobi, iJIul'he che. les NOll ­
nouma, elc.). II en est de llI erne du Senegal et du Niger, comme I'avaienl 
dejil ouserve Marmoi' el Dapper. Cependanl les peuples de langLle mancie 
dpsignenl souvent Ie Niger - en oulre dl! mol bd qui v-eul dire sililple­
ment « Deuve » - par I'appell ation plus parliculi ere de Bdba (Ie Oeul'e 
grand) au celle de DieLiud, orlhograp!liee souvent it tort « Dioliba », qui 
veul di re « Ie neuve des Didi », c'esl-a-dire des « gri ols » ou cil anl.eurs 
et musici ens professionnels; de mcrae les Haoussa I'appellenl lantot 
lJaba-n-gouLbi (Ie grand Oeuve), tan lot /(oua1'li, mot donl j'i gl'lOre i'ely­
mologie. 

(2) Cootrairementaux indicalions donnees par cerlaines carles, Ie bassin 
du Bandama esl entieremenl en dehors du Haul-Senegal-Niger : les cours 
d'eau naissant pres de Ngorho (cercle de Bobo-Dioulasso) el dOll neS parfoi'S 
COlUIll e des affluenls superi ellr s du Bandarll<l SGnt en realile, les uns des 
affiuenls du Baghe (bassin du Niger) , les aulres des aflluenls de la Leraba 
(bassin de la Comoe). Les reconnaissances execulees dans Ie cercle de 
Korhooo de �1�f�W�!�~� it '\flO 1 , nolamruelll celles de i\1. Terrasson de Fougeres, 
onl demonlre que Ie Bandama prenait sa source au Sud de la route de 
Korhogo it 'l'ombougou, traversait cetle route et contournait KOl'hogo au 
Nord pour se diriger ensuite vel'S Ie Sud. 
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u 'intc'resse qu e 1II ediO Cl'CI Jl('llt Ie [but-Senegal-Niger, car il ne 

l'al'l'OSe (Iu e par la p arti e superieure de 8es br'anchcs extremes, 
]a L(;raba l fl cuve de LCI'a) ou haute Comoe occidentale etla /\'omo­

noba (fl e ll ve des Ii:olllono) ou haute Co moc orientale, et quelques­
UIl S de l cul's afflueIl1s ; ces branch e ' ou arfluents, sou vent it sec 
ou lJl'csqll(" dura nt ulle parti c de l 'a nnee, ne ontjamais nayiga­

hies, melll e POUl' des pieog ues, e t , loin de conco urir it la ferti­
lite du pays qu 'ils al'l'osent, ils Ie I'encl ent au contraire en par­
tie inhab itable en raison des yuste::; marecag'es, inutilisables et 

])l(lJsaill s, dont ils se trouvellt hord es it la saison d es hautes 
eaux, On sai t d 'ailleurs que Ie cours illferieur de la Comoe est 
Iui -meme impl'opre it la navigation, e tant co up e fr equemment . 

j uSCJu ',l GO kilometres environ ell am on t de son embouchure, pal' 
d es l'apides qu e l es plus pe lits "apeurs et so u\'ent meme l es 
pi['ogue: He peuycnt fl'anchir , et se lrouvant prive d 'acces du 
cllte de la mer pal' suite de la barre d e Grand-Bassam, 

f'\otons, it t itre doculllentaire, que la Leraba et la Komonoba 
ou 8aoul6 prennent toute ' Ie ' deux leUt' SO Ul'ce, u peu de dis­
t,ln ee 1'ulle de l'a utre , dan Ie pay: des Tagba ou Tago ua (cer­
cle de Bobo-Dioulasso), en tr Sifal'usso e t Ouorodara, it pcu 
pl'e: it iJauteul' de Bobo-Dioulasso tit l'Ou est de cette ville. 

Bassin du Senegal. - Tout a utr'e est Ie Seneg'a1: nOll seale­
Jllent ce fl euv e, depui la plu r ecu1ee de e - ources - celle 
du Bafin o' - jusqu ';t 'on embouchure, mesure eJlviron 
1,500 j(iloJlJ c ll'es Ie long , c'e ' t-it-dire Ie double de 1a Comoc, 
lllui s ,'(I Inl'~'e ur , son d6b it cl 'eil u , sa pro[olldeul' rclatiye m em o 
,lUX plu ,' ba ' ,; ca ux clans la. parti e inl'61'ieure d e son COUl'S, ses 
I'iv(' s lI e t.lClllcn l dClimitces qui se pre tent pe l! aux debordcl1lents, 
Ll poss ihilil6 pOUl' l es uayirc' - luuiquc non contiuue C' t 
souv elll mulai c - de franchir lu ba rre de Saint-Loui ct de 
pa " e t' dil'cctemen t. de I'Oc6an sur Ie fl cU\' e, cnfin et surtout 
1 s "i00 kilomcl.ee d c Saint-Louis it Kares navig'a hlcs en toute 
sa iso ll pour des cbalitnds , (' inC] l!lois dc l'a nuee POlll' des nlpCUI'S 
cil la lll J III. ,10 e t c1 eux it [['ois mois POlll' des nayil'es de fort 
lOIlII<1S(' it 4 IJICLI'C'S de til'Hnt d 'ea u, fonl du Shlegal ulle pr6-
cicuse yoi e de LrUllSjJOl'l pOUl' la colouie elu LLaul-Scllcga l-'\i iS'c r, 
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Bien que les irregularites de la nayigation no dODnent pas ollti t' re 
satisfaction et que 1'on se trouvo force do doubler , en quelquo 
sorte, Ie Senegal, par la voie ferreo en construction de Kayes A 
Thies-Dahr, il n 'en est pas moins vrai que Ie Seneg'al a ete 
jusqu 'ici la seule voie d'acces vel'S Ie Soudan FranQais et qu'il 
demeurera toujours, meme apres 1 'achevement du Thies-Kayes , 
une excellente et economique voie de transport durant une 
parti e de 1'annee . 

Le Seneg'al proprement dit est forme it Bafoulabe (rencontre 
des deux fi euves) par la reunion du Bafing (fl euve noir) et du 
Bakhoy ou Badie ou encore Bagoue (fi euve blanc); ce demi er 
lui-meme doit son importance it son afflu ent Ie BaouLe (fi euve 
rouge), qu'il revoit entre Toukoto et Badoumbe. Le Bafing prend 
sa source en Guinee, non loin de Timbo et du col de [(oumi, 
dans Ie meme massif CrOll sort Ie Tinkisso, l'une des branches 
du haut Niger. Le Bakhoy nait egalement dans la Guinee , it 
quelque distance au Nord-Ouest de Siguiri. Quant au Baoule, son 
bassin est tout entier compri ~ dans Ie Haut-Senegal-Niger : il 
est forme it 1'origine par plusieurs ruisseaux qui prennent leur 
source dans les collines longeant Ie Niger entre Kangaba et 
Bamako et dont l'un sort de Kati, it douz§ kilometres seulement 
du Niger, ce qui indique com bien est etroite la zone separant 
Ie baut bassin du Senegal de la haute vallee du Niger. 

Le Senegal ne devient navigable qu'en aval de Kayes, apres 
ayoir re <:u sur sa rive droite un affluent assez important, Ie 
Kolembine (riviere noire), qui provient de la region des mares 
avoisinant Nioro. Un p eu au-de1A d'Ambidecli, un autre afflu ent 
vient aussi se j eter sur sa rive droite : c'est le marigot de Kara­

leOTO, qui sert de limite entre Ie Haut-Senegal-Niger et la Mau­
ritanie. Enfin, un peu avant d'arriver a Bakel et au moment Oll 

il quitte Ie Haut-Sencgal-Niger, Ie Senegal revoit, sur sa rive 
gauche cette fois, un tres important affluent, la Faleme, qui 
prend sa source sur la frontiere de la Guinee, non loin de la 
source de 1a Gambie, et sert de limite au Haut-Senega1-Niger 
depuis son cours superieur jusqu'a son embouchure, itl'excep­
tion d\me faible portion de son cours inferieur, it hauteur de 
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Tamboura et de Scnoudebou, OU ses deux rives appartiennenl a 
Ia colonic du Senegal. 

Bassin de la Volta. - La Volta est Uft peu plus longue que 
Ie 'encgal , puisqu'on compte plus de 1.600 kilometre' depuis 10. 
SOUTye extreme de 10. Volta Koir'e jusqu'a l 'embouchure du 
ll euve dans Ie golfe de Guin-ce. Mais cUe presente, en cc qui 
concerne Ie I1aut-Senegal-1 iger , un interet bien moindre que Ie 
Scneg'al : d 'abord son embouchure est situee dans une colonie 
ang-laise (Gold-Coast) et son CO Ul'S inferieur est tout cnher en 
pays etranger, t antOt coulant it t'ra,ers la colonie anglaise , 
tantM sen -ant de Innite entre celle-ci et 10. colome allemande 
au Togo ; cnsuite son emhouchme cst it. peu pres dans la mcme 

iLuation que ceUe de 1a Comoe, c'es t-it-dire obstruee par une 
h an infrancbi sahle aux nayircs; enfin Ie bi ef inferieur, ou 
de. emhatca lions d'un certain tonn age l)euYent circuleI' , ne 
commence qu 'apecs qu e Ie ll euye a pcnOtre en Gold-Coast, 
prcs du conflu nt de la Yolla Xoire et de la Yolta Blanch e. A 
la. vcrile, on p eut ut ili seI' uo e partie de la Volta :'\oire coulant 
en terr-i toir frUlJ\a is , depuis l(oor1' jusqu'au confluent du Bou­
p:ouriba et meme it la rigue ur jUSqU 'il la ren contre du 100 de 
latitude nord (em'iron 350 kilometres), pour Ia na,igation it 

l' aide de chalands llat de 2 it 1) tonnes ; mais ces transports , 
sans i . u e yel'S Ie ud ni 1 :'\ ord , ne peUTcnt presenter eru 'un 
in tcrN putem ent local et ils ne se raient appeIe a quclcIue de,e­
loppement qu'au cas OU 10. Yolta Koire seTait r eunie, soit au 
Bani par une yoie fen ee de Koury it San , soit au prolongement 
fatm des chemin de fer de la Cote d'IYoire, de la Guinee ou 
du lraut Senegal-Xige r. Dc pIa , s'il e t en general aise de 
'lesc ndre la Volta Koire en chaiand, il est parfoi tres dur 
d'en remonter Ie cO-urant. Enfin Ie manque de profondeur 
en amont de Koury, In. freql1ence de rapides en ayal du 100 de 
la titude nord et la violence de ces r apides it partir du point OU 
Ill. Yolta p6netre dan s la Cote d'Iyoire restreignent par trop 
1'6tendu e d ee bid re1atiyement navigable. 

Les hranches ct gros affluent ' de Ill. haute Volta, comme ceu."'!: 
de la haute COnloe , ont des bonIs exce iyement marecageux et 
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lnhabitables en gcneral sur une larg@ur de 2 it 5 hilomCtres SIll' 

ehaque riY(~ , tant ,1, cause de la prcscllce des moncbes tsctsc 
qu'en raison d e la natUl'e argiieuse <lu sol , qui se t.ransf6rme ell 
bone i paisse Io,rs des inondaif,ions et se dUl'cit qnand Ies caux 
se retirent. Ces inondations sout dues generalcment, non pas 
au dcbordement des rivier es - la Volta Noire en paroticuliel' a 
des berges tres ele\'ees - , mai.s tUl manque d'6cotllelllept d,e:,; 
(x'1.UK de pluie, qui s'accumnlent Ie IO,ng ~hl f1 e l~ve dan s une sode 
de cuvette pIn.s basse que Ia herge et ne communiquant crue de 
Io.in en loin ayec Ia hranclle pr incipal e par des affinents qui 
d'ailleur.s presentent la meme d is.posit i on. 

La Volta Noire ou occidenta.J.e est 1a plus 10ng:u.c et la plus 
impDrtante des deux hranchcs principal_es dont 1a reunion, pres 
ct a I'Oucst de Salaga, form e la Noita proprement elite. '£'l1e 
prenel sa sou,rce it Sifarasso, au Sml ct pres ele l a ro ute de Siil\i\,sSO 
It Bobo-DiouIasso, tout pres dcs sources de Ia Comoe . Par suite 
d'nn phenomene assez pa1'ticnlie1' , la Volta a -10m con I'S It peu 
pres paraUele ;\ celui du i'iiger , fo rmant une boucle assuremen·t 
hea.uco.up plus modeste que cdle de ce dernier fl elll-e mais de 
com'he et de direction ana:logll cs : apres avoir conle vel'S Ie 
No.rd- Est jusqu'a Koury - comme Ie Ni8'er jusqu '<t Tomhonctou 
- dIe s'intIechit ensuite vcrs l'Est, puis yers Ie Sucl~Est , It 
peu pres comme Ie Niger se comporte entre Iombouctou eHe H 0 

de latitude rioI'd ; au dele\. du mcme paraHeie, de meme que Ie 
Niger se dirige netteU1-ent au Snd jusqu'a Dj ebha, pour cower 
ensuite vel'S l'Est-Sud-Est jusqu'au confluent de la Benoue et 
r eprendre enfin la directiondu Sucljusqll 'a son embouchure , de 
meme la Volta fait clu Sud pendant toute Ia partie de son CO ll I'S 

qui seM de limite aux possessions fran gaises e t an~1aises, puis de 
l'Est-Sud-Est jusqu'au -contIuent de {'Oti et ensuite du Sud 
jusqu'a la mer. 

Les principaux affluents de Ia Volta Noire, dans in. partie de 
son cours appartenant au +Iaut-Senegal-Niger, sont : sur sa rive 
clroite , Ie Poni ou Bammasso qui arrose Gaot11l. eHe HOllIj Ol l?'iJba 

qui arr08e Diebougou ; SUI' sa 1'i\'e gauche, Ie So 111' 0 11 , qui nait 
non loin de Ouahigonya, decrit une -houcle de sens oppose a celle 
de la Volta Noire et vient finir a Koury; -lorsque la crue se fait 
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sent.ir dans Ia haute Volta No ire, les eaux de ce fleuve s'engouf­
fl'enl dan s Ie Souro u, qui semble alors remonter ve rs sa so urce; 
10l'sque Ie nivea u bnisse dans Ie Volta, les eaux du Sourou 
I'eprenn en t leur cours normal el viennent it l eur tour alimente r 
Ie fl euve principal. 

La valla Blanche ou ol'ientale nalt, dans les cerdes de Oua­
hig'ouya et de Dori , par deux hran cbes prenanl leur SO Ul'ce au 
Sud-Oues t et a I'Est de Dj ibo; eUe a un cours sensibl ement 
ToJ'd -Sud, Elle re\o it dans la Gold- Coast, sur sa rive dr'o it e, un 

a rflu enl de mediocl'e impol'tance qu 'on appelle la Volta Rouge 
el dOll t Je coms com mence pres et it 1'0nest de Ouagadougou , 

La troi .. iclU e bl'anche de la Volta, l 'OLi, es t formee de Ja reu­
n ion du Pe/Jienou , qui prend sa source entl'e Koupela et Fada­
n-Gourllla, et du Pendjari , qui nait au Dabomey et teaverse, en 
fa isaol d 'immense detoUl's , Ie cercle de Fada-n-Gourma , 

Bassin du Niger , - Avec Ie ,';iger , no us arriyons a un bassin 
hydl'ograpbique crune bien autre imporlance , Depuis Ie Tembi­
Kounda (fl'ontiel'e de Ia lJuin ee et dl! Sierra-Leone) jusqu'a 
Akassa (poiut centeal du delta du Nige r), l'immense nappe 
d'eau n'a pas moins de 3,800 kilom ek es de long, so it presque 
exaclement l 'ensemble des 101l gueurs totalisees de la Volta, du 
Senegal et de la CO l1J oe reunis , 

Apres s'etre gross i du :'ILilo a l'Est et du Tinkisso a l 'Ouest, Ie 
Nige l' peoetre dan Ie I-laut-Senegal-,';ige r en aval de Siguiri , 
re~'oit ell core , sur sa ri \' e droite, en face de Kangaba, Ie Sanka­
"ani , lui ' coule ju qu'a Koulikoro dan une vallee rocbeuse 
sou vent ITe resserree, barree de fo r ts rapides entre Bamako 
et Koulik oro : parmi ces rapides, il convient de eiter ceux de 
SOluba, prc de Bamako , OU Ie bras Ie plus important du Hellye 
n 'a pa touj ours trente metres de large , 

En aval de Koulikoro, la nIlee s'elal'g'it; les collines qui la 
forment s'abais ent el s 'e pacent peu ,\ peu, les roehers font 
place aux banes de sable , les berges s'aplatissent et Ie lit du 
f1 euve so transforme petit a petit en une nappe dout la erue ou 
la deel'ue reglel'a sC' u1e l'etendue, A partir de Segou, Ie Niger 
II 'es1 plus un fl euve proprement dit , mais line vallee de 1'aib1e 
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d6clivite au milieu de laquelle coule une grande masse d'eau . 
A hauteur de Dienne et en aval, des communications s'etablis­
sent entre Ie Niger et Ie Bani. 

Ce Bani (petit fleuve, en lang'ue mande) ou lIIayel-BaLdveL 
(riviel'e noil'e, en langue peule) est en somme Ie seul affluent 
important du Niger, mais il eonstitue it lui seul un veritable 
fleuve dont la bl'anehe principale a plus de 900 liilometres de 
long. Cette bl'anche pl'ineipale, appelee Bagbe ou Bagoe (fIeuve 
blanc) dans son cours superieur, prend sa source a la C6te 
d'hoire, au Sud de ia route d'Odienne a Tomboug'ou , penetl'e 
dans Ie Haut-Senegal-Nigel' entre Tengrela etNgol'ilo, se grossit 
suceessiyemeut du Helfing (fleuve noir), du Btilligbe (petitfleuve 
blanc) et du Baaulr! (fIeuve rouge), qui tous les trois provien­
nent aussi de la Cote d'!voire, puis du Bantfing (petit fleuye 
noir), deyient Ie Bani, passe a San et a Dienne, et se confond 
a yec Ie Niger alVlopti. 

Comme je Ie disais plus haut, des communications se sont 
deja etablies entre Ie Niger et Ie Bani, ou plutot, comme ce n 'est 
plus assez de deux yallees pour charrier l 'enorme quantite 
d'eau qui arrive des deux c6tes de Dienne, Ie Niger se trans­
forme en un lacet de canaux auquel yont bient6t s'entremeler 
des lacs et qui va constituer un system~ excessiyement curieux 
et interessant depuis Dienne jusqu'a Tombouctou. Reconnaitre, 
en cette region, OU se trouve Ie lit propre du Niger est chose a. 
peu pres impossible. 

A Diafarabe, a 1'Ouest-Nord-Ouest de Dienne, Ie fieuye forme 
un V dont 1'un des bras se dirige vel'S Mopti (qui s'appelle en 
songai Issa-ka, c'est-a-dire « arrivee du fIeuye )}) et l 'autre, dit 
Dia ou Diaga, vel'S Ie lac Debo. En ayal de Mopti, nouvelle 
communication par un canal transversal entre les deux canaux 
principaux, qui se reunissent dans Ie Lac Drlba a Jes a voir donne 
naissance a un troisieme canal, Ie KoLilea/i, lequel se dirige vcrs 
Sarafere par Ie lac Korienza. A la sortie du Debo, 1'un des deux ' 
canaux principaux, l' fssa- Br.), (grand fleuye, en songan, se 
dirige yers Niafounke, tandis que l'autre, Ie Bara-Issa (fietlve 
du Bara) , va rejoindre a Sarafere Ie canal de Korienza. Lcs 
deux branches maitl'esses se reunissent ensuitc pres d'EI-OuCl-
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ledji , lll'endrolt apl)cle /ssd"(e'i (raFtage du fIeuve), pour former 
peu apres , en se scpaf'ant enCO'I'e une fois, l'Ue (Ie Koma, un 
peu en aval de Tombouctou. 

Entre Niafounke e t EI-Oualedji , la hra:nche occidentale des­
sert pluslcurs laes, don.t l es principaux sont Ie lac II O}'O et Ie lac 
Fat i et cenx de moindr'e impartance l es lacs Tenda, Kabara, 
SO llmpi , Takarlyi et Gaol/ali; entre El-Oualedji et Koura, 
('He desse rt enco re les g rands Jacs de Goundam et de Ras-el-AICl 
aLl lfa r i-lJongo Oil encore h l· (t-bon!Jo (mots qui veulent dire, Ie 
lH'crni er en arabe et l es deux aulres en songa."l, « t{)te de l'eau ,) 
ou « teLe llu neuve ») : b cs I'd/e, Fa,qui/;ine ou Fangabina, 
)JCWII II Cl-kt'l I1Cl et OttO/llirt-ber , talldls que la branche orientale 
des ed les lacs Ihtl'i/JOligo, Carmi, Do, Nangal, llag 0 llIu/o 11 , 

Koratoll, elc. 
'route ce lte partie lie la vaUee au moyen Niger , comprise, 

d 'une fa~ongcnerale, cnlre Sansanding et TOlIlbouctou, cst Une 
veritable region l acustl'e, dont l' aspect se modifi e 6tran!;'ement 
sclon l es sa isons et bu, ihd6pendamment des bras et lacs prin­
cipaux qu i vienn ent d 'ctee cn lullcres, existent de nombreux 
Cll llaux de derivati on et l acs ou mares tcmporaires : cette region 
('o ll sLi lue la zo ll e d' lnondaLion du Nige r , zone qui , aux pcriodes 
de c"l'allde crue, oUlTe en luro'c Ll[' lIne etendue de 150 it 200 
l, i]oll1 eLl'es d'Oll n' cmel'/:!:e lll plus que l es mam elons OU sont 
COl lSII'uil les vili<1 "·e8 . 

11 . t facile de conclul'e de ce qui precede quelle est l'impor­
l!ll lce elll lio'e l' au double point lIe vue de l 'agriculture et des 
facilitcs de trilhspor t. Le ten e lie In vaUee nigel'ienne, dont 
In natul'e a l'g ileuse es t temperce pur un e quantitc suffisante de 
sal)]e, ne del'i enn ent pas dlncs et cassallt es, comme celles du 
bass in de la Vol In, lorS(lllC l es ca Llx d'itLOndation se relil'ent : 
elles lley iehnent au cO lltl'ail'e Lin sol Jlletveilleusement [ccond et 
pl'op ice it lo. cultu re , comme ,t Ill. ci'oi UOce d 'herbes de piltll­
ragc, r t it Jl'es t pas tend'raire de penseI' que, maint,enant que 1(1. 
secmile a uece aux indigencs leur permet de s'attacher dayan­
tage tt l eue 801, la r cgion elu moyen Niger de\'iendra rapide­
lL1 ent la plus tiche de tout Ie SO Udan. 

l)'altll'e par't les ill'otiuits (lui y set'ont recolt6s trOll\'el'ont 
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dans Ie Niger lui-lll~me une voie de transport. cconoIlli(IUO ot 
relativemel!lt constante : clos vapours it faiblo tirant creau peu­
vent en effet circuler durant six mois do l'anneo ontre Kouli-
1I:oro et Gao, ct Ie resto du temps des chalands peuyont 6t1'O 

utilises clans dos conclitions sat.isfaisantos. Cos ohalal'lcls pouvont 
meme, en janvier et f<hl'ier, oontinuor au-doh't <Ic Gao jusqu'lt 
l\'iamoy. La faible portion du neuve Oll los rapidos s'opposonl 
(1. la navigation, el'ltee Koulikoeo et Bamako, a etc cloub160 
d'une Yoie ferree : on sort.o quo , grice ,\ l'utilisation succossiye 
des chemins de fer et des fleuvos, on a actuelloment uno YOlO 

de transport a peu pres satisfaisante clopuis Ie port de Dakar 
jusqu'it Gao, yoie qui sera amelioree enoore par l'aehevomont 
de let ligne directe de Dakar it Koulikoro par Thies, Diourhcl ot 
Kayes. 

Le hicf superieur clu Niger est lui aussi navigablo une bonne 
partie de l'annee, quoique clans des conditlons moins bonnes, 
entre Bamako et Kouroussa, OU ahoutit clepuis quelques mois 
la voie ferree partant du poet de Conakry. On peut egalemont 
remonter en chaland plusieurs des affluents du haut Niger et 
se rendre ainsi de Bamalw et Siguid it Kankan par Ie Milo ot 
clo Bamako a 75 kilometres cl'Odienne par Ie Sankarani ot son 
affluent Ie Gouanhala, au moins a l 'epo"que des hautos oanx. Le 
Bani permet d'assurer les transports ontre Mopti et la region 
do Sikasso par Dionne et San. 

Tout cela constitne un reseau navigable assuremont impar­
fait, en raison de la difference des niveaux selon les saisons, 
mais qui a deja ete perfedionne et pouna l 'etre encore par 
l'execution de quelques travaux at qui, tel qu'il existe, ost fort 
appreciable en un pays OU les cours d'eau so pretent si rar-o­
ment a la navigation et ou les voies et moyens de transport 
sont en general emhryonnaires et couteux. 

En aval de Tomboudou , quoique parseme d'Ues et d'ilots , 
Ie Niger forme un fIeuve beaucoup plus regulier qu 'en amont. 
Apres avoir traverse la region sahlonneuse qui s'etend do Tom­
houdou a Bourem, son lit redevient rocheux aux approcbos de 
Gao et il est coupe gel et. lel do rapides dont les principa ux sont 
coux d'Ayorou et de Labozenga, mais dout aUCl.lll no constituo 
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d'obstacle vraimcnt se rieux a la navig'ation , au moins a Ii 
periode des hautcs caux. C'cs t seulement apres sa sortie du 
territoire fran\,ais que l c Niger presente des seuils infranchis­
sables (region de Boussa), qui separent nettcment Ie long ))ief 
moycn du bier maritime. 

La rivc droitc du Nig'cr , ou plus exactement toutc la region 
situec SUI' la rive droitc, cntre lc lac Debo et Say, porte en son­
ga'i l c nom de GOUl'lna ou celui de Hm'i-ban da (que nous avons 
orthographie Al'i bi llda) ; les pays de la rive gauche sont com­
pris so us la denomination de Haoussa ou A oussa, aussi bien a 
hauteur du Debo qu 'a h auteur de Bamba, de Gao et de Say (1). 
Ces appeilations sont souvent employees comme termes d 'ori en­
tation, mais il est facile de voir qu 'eiles r evetent alors des 
accept ions multiples et fort diver es, selon Ie lieu OU r on se 
trouve : ainsi, du Debo a Tombouctou , Go urma designe l 'Est 
et Haoussa l 'Ouest : de Tombouctou a BOUl'em, Gourma designe 
Ie Sud et Hao u sa Ie lord; enfin , en aval de Bourem, Gourma 
voudra dire 1'Ouc t et lIao ussa l'Est. 11 est egalcment facile dc 
compl'endre combien cst peu exacte l'application que nous 
avo ns faitc dc certains de ces termes h teile ou teile r egion 
localisee de la Boucle du Nigcr , en appelant par exemple 
Gomma Ie ccrcle d Homho ri et celui dc Fada-n-Gourma et 
Al'ibinda Ie pays situe au Sud de Tombouctou ct celui situe a. 
l 'O ucst de Dori : en rcali te to ut l'intcri eur de la Boucle du Niger 
mel'i te ces deux noms de Go urma ou Aribinda. 

Il n 'est peut- etre pas inutile de parler ici des ports de Tom­
bouctou. Le principal , en ce sens qu 'il es t Ie plus constant, 
cst J(01'ioume, situe sur Ie Nige r meme. Mais a. Korioume, U ll 

canal se detacbe du NiO'cr et vient aUeindre Dar, a 10 kiloll1 i'­
tl'es dc Tombouctou, P OUl' r ej oind re Ie fl euve principal en al·al. 
Dc plus, un canal qu 'on dit a rtificicl , dont 0 11 attribue la crea­
t ion ou to ut au moins l 'a menagemcnt a. un roi de Gao et qui fut 
elargi au debut du XI XC siccle par Ie roi du j\Iassina Sekou Am a­
dou, a l1l CIl C l'eau dc Da'i it j(aba?'a, it. 7 kilometres de Tom-

(I ) Peul -~ Ire y a-t-il quelque rapport entre ce terme et Ie nom des 
Ilaoll ssa, donl Ie pays cst en cfTet it l'G;sl de la rive ga uche dll ;,\ ige r all 
moin pour la parti e dn Oeuve en aval de Gao . 
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bouctou. Enfin , lors des g t'andes crues, Ie courant se fraie un 
passage, dalls l'Est de Kabara, jusqu'it 300 metres de Ia ville 
meme de Tombollctoll (1). 

Tombouctou possede donc en realite quatl'e ports: Korioume, 
utilisable to ute 1'ann6e et en tout temps; Dal , qui ne l'est gucre 
que de septembre ;\ anil ; Kabara, qui Ie devient de no\'e lTI­
bre ;\ avril; et enfin l'un des faubourgs de Tombouctou , mais 
l'acces de ce dernier port n' est possible que dans les annees de 
grande cme (tous les trois ans environ) et seulement au mois 
de janvier. 

Le plus ou moins d'abondance des pluies dans la. region sou­
danaise a en eff'et un l' influence considerable, non seulement 
sur Ie plus ou moins d' exteJlsion de la zone inondee, mais aussi 
sur la limite atteu1te par les caux dans les lacs, depressions et 
canaux issus du 1\'iger. Tous ces lacs et canaux en eff'et ne sont 

.que des deversoirs : ils n'alimentent pas Ie Niger, mais sont 
alimentes par lui. Lorsque la crue a eM exceptionnellement 
forte dans Ie haut fleuve, Ie Fagl.libi11 e est rempli jusqu 'a Ras­
el-l\·Ia , les Daouna se transforment en lacs et l 'eau r efiu e vel'S 
Ie Nord dans les canaux de derivation saheliens et sahariens, 
qui sont eux au ssi des deversoirs plutot que des aJflu ents , 
comme Ie marigot de Niamina, les 1 artie~ basses des vallees du 
Tilemsi , de l'Azaouag, etc ., et les maigres rivieres, telles que 
Ie Gorouol et la 8irba, qui traversent la region de mares tem­
poraires separant, du cote de Dori, Ie bassin de la. Volta du bas 
Niger. Lorsqu 'au contraire la crue a ete faible , l'eau ne se 
repand que peu en dehors du fleuve lui-meme et de ses bras 
principaux , les lacs ne sont plus que des etangs et beaucoup 
de mares ou de vallees demeurent seches pendant une ou plu­
sieurs annees. 

Dans une communication recente (2), Ie lieutenant 8alvy 

(1 1 On pretend qu 'autrefoi s c'e tait it l'Ouest de Kabara qu e l'ea u se 
frayait uu passage et que, comme elle venai t inoncler de temps a autre un 
quartier de Tombouctou - Ie Tm'ikh-es-Souddn relate plusieurs de ces 
inondations - Ies habitants combl erent ce passage a I'e lldroit ou se IrOllve 
aujourd'hui la dune Amadia. for '1ant ain si les eaux it refiu er vers 1' !3:st. 

(2) Dans la Geographie , decembre i 9 \0 . 
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constate que, au COUl'S des quinze dernieres annees, il Y It eu 
diminution progressive du lac Faguibinc et assechement des ' 
Daouna : l'ean , qui arrivait;l Bas-el-Ma lors des crues do 1894, 
n'arrivait plus l'an dm'nior (IU'it une quarantaine de kilometres 
it l'Est de ce p()int, n suppose que, indep endamment cl e cau­
sos elimaleriquos passagerrs, cc dossecb omont semit dll ,'[ une 
causo genrralo et constante qui affectorait tout 10 \"01'(1 e1u Sou­
dan. J o ne cro is pas devoir plu'Lager son opinion: au lie sieele, 
solon Ie tenwignage de Bekri, Ie point de Bas-el-Ma (tele de 
l 'eau) meritait dej<t son nom par sa position ala limite extremo 
drs Cf'ues ; il semit s ing ulier qlle, si une cause constante do 
dessechement exi. tait reellomont, la limito des crues fut 
domouree i len liquo pp.uc1ant nouf sieelos au moins pour reculer 
hl' usCju omont el1suite. 11 est hoaucoup pIns pro]Jahle que ceUe 
limite val'io et a toujour' "Ul'ie selon l es anlloes ou plutot selon 
dos periodos de plu:ieul's allnees chacuno, proportionnelloment 
avec les Cjuuntites d'eau tombees, et qu o, si Ie maximum it tou­
jours ote it Bl.\.s-cl-Ma - au moills depuis los debuts de 11.\. 
porioc1e histor iquo - , 10 minimum a " arie ot "uriera oncore 
cl 'epoflue on cpoque; il e. t vcai emblahle qu'ayant 189i la 
lilllite ex tl'CI1IC de.' Cl'ue a\'uit dcjill'ecule bien dcs fois jusCJu'uu 
millimum conslatc en 1910 ctpe ut-ctre plus Join cnCO l'C et (jue, 
ap\'05 uno su il o d 'anncc l)lu \'irll ses, Bas-ol-:\la 1'C'or\'iendl'a de 
llflll\,rilula (, lele de J' all ». 
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CHAPITHE JII ( L) 

Orographie 

A qui rechercherait les alt.itucl es 61eyees, Ie systeme 01'0-

graphique du Haut-Senegal-Nige l' se p1'6senterait co mme plutot 
maigre : il ne semble pas en eifet que r on r encontre clans la 
colonic des sommets d6passant mille metres, et encore Ie 11 0m­

bre de ceux qui atteignent cette altitude est-il fort restreint. On 
les trouve dans la r6gion de Hombori (boucle du Niger) d p eut­
etre dans Ie cercle de Satadougo ll , pres des sources de la l~alem6, 
au point cl 'aboutissement yers le ;'\Tord du massif dit du Fouta­
Diallon. 

Ce c1ernier massif s'etend en realit6 depuis les sources du 
Bandama et du Bilgbe (Cote d'!voil'e) jusqu'<'t celles de la Gam­
bie ((Juin6e), suivant une clil'ection g;enerale Sud-Est Nord­
Ouest; il donne naissance d 'une part a tous les p etits flcuyes 
cutiers qui se jettent ,'t 1ft mel' en t.l'e Grand-Lahou et Bathurst 
(Bandama, Sassandra, Cavali y, Nuon ou Cestos, Saint-Jean , 
Saint-Paul, l\bkona, Sherbro, 1i.oquelle, Grande et Peti te Scal'­
cies , Konkoure, Hio-Grande, Gambie) ct, d 'autre part , nux 
branches principales du Nigel' et du Senegal (Bu.gbe, Baou16, 
Sankarani, Milo, Tembiko , Tinkisso pour Ie Buni et Ie Niger, 
Bafing et Falern6 pour Ie Senegal). Les plus hauts sommets 
de ce massif sont situes dans la r egion on se touchent la Gui­
nee, Ie Liheria et la Cote d'Ivoire (Nimba Oll Nuonfa UBi m. , 
Momy 1.400 m., Dou 1.339 m., Soulou 1.121 m., Gou6koUlll ft 
1.026 m., d'apres les ohservations harom6triques de M. Aug . 
Chevalier en 1(09). Le massif semble s'abai3ser en se dirigeant 
vcrs Ie Nord-Ouest et ce sont ses d.erniers contreforts dans ceUe 

(t) Voir la carle t ~ la fin du present chapilre. 
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direction (lui , seuls, touchent tt la. colonie du Haut-Senegal­
Nigrr dans Irs cercles de Sataclougou, de Kita et de Bamako. 

Llt ils se so udent, pour ainst dire, ,1. un autre systellle, beau­
coup moins important co mme altitude et comme etendue, qui 
separc In haule vallee du :--lige r du bilssin du Senegal. Ce sys­
Iern e cst constiluo par un e sorte de crete irroguliere tomhant 
par pentes abruptes et etagee. du cote du :\iger, ,I. tres peu de 
distan ce du fIeu ve, par-foi s meme bordant Ie fleuve lui-meme, 
comme ,t Koulikoro , d 'une haute falaise rociIeuse, et se pro­
lon o'eant, sur Ie versant d 'oLl so rten t Ie Bakho y, Ie Baoule et 
l eurs affluents , en une serie de collines tantot isolees et tantot 
gr'o up ees ou ramifioes qui s'etendent vel'S l 'Ouest de fagon a. 
doterminer les va lloes tres res err-ees de ces branches du Sene­
g'al ct ensuite du Senegallui-mcme jusqu 'a. Kayes . 

Ce ysteme prend fin vel's Ie ;\ord a. partir de l'endroit OU 
:;'\iger s'olarg it et s'otale avant de penell'er dans la region 

lacu ire, c'e t-a.-dire it. hauteur de Segou em· iron. On ne ren­
contre plus ensuite qu 'une succes ion de mamelons tres peu 
leyes e t de plateaux bas, d'o u emergent parfois quelques col­

lines isolee ' qui, en rai . on meme de l eur isolement, ont au 
premier abOI'd des aspects de montag'ne que leur altitude est 
loin de ju tiJi er . 

SUi' la rive droite du Nigcr , entrc ce fleuve et Ie Bani, appa­
ralt un h'oi ' ieme ysteme qui se soude vel's Ie Sud, du c6to 
d 'Odiennt' (Co te dlvoire), avec les demieres ramifications 
ori entale.' du ma siC dit du Fouta-Diallon et qui suit la direction 
du I\'i grr, venant clore son ctroite vallee du cote de rEst a. peu 
pres comme Ie 'y f.eme precCdemment decrit la clot du cote de 
rOuest, quoique avec un relief moins considerable. Comme il 
arr ive aussi pour la chain e de la riY e gauche , celIe de la riYe 
dl'oite e· t moin abruple sur Ie versant qui ne regarde pas Ie 
fl euve et . c proJonge de ce co te par des ramifications qui det.er­
l1linent le.- vallt'e des hautes branches du Belni (Baoule ct 
13&g1O) , pour mOUl'ir peu a. peu en arrinll1t pres de la region 
d s ca naux ct des inondations. 

Le quatr'icme systeme, plus original peut-ctre, commence 
au ucla. du 13,\ ni et enscrre tout Ie bassin superieur de la Volta, 
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qu 'il Sepal'e du ba ssin du Niger: c'est cc sy leme que ron a 
appole tanlot Ie platea u contl'al nig6 l'ion ot taut0t Ie plateau de 
la Volta. Nous a \'ons vn que Ie CO Ul'S de la bl'ltllCbe pr incipale 
de la \' olta est sensiblement parallele au CO Ul'S cln Niger et 
forme une boucle insc l' it.e it l'int6rienr de la boucle de ce der­
nier fleuvo : il r esnlte de ce ph enomene que Ie systellle Ol'ogra­
phique qui nons occupe en ce 1l10JIleilt :;e presente, cl\me fa~on 
generale , sous la forme d 'un ,u'c de ce l'cle pa l'allele lui aussi ;\ 
l a vallee clu Nige r , ayec: cdle restriction qu'il epouse plus 
," olont.iers les conto urs dn bass in de la Volta qu e ceux du Niger. 
Ce systeme a encore ceci cl 'analogue avec les peecedents que 
son vel'sant Ie pIns abrup t et Ie plus accentue est en ge neral 
celui qui l'egarde Ie Niger. 

11 commence it la Cote d 'lvoil'e par les ma ssifs de collin es 
separan t la baute Comoe clu Bandama yers l'Ouest (monts cln 
Niarhafolo) et de la Volta ve l'S l'Est (mouts de Killnta) : ces deux 
branches initi ales se soudent au Sud-Ouest de Bobo-Dioulasso, 
entre Sikasso et Gaoua, pOUl' for iller Ie mass if cl'ou sorteut la 
Comoe, Ie Bougouriba, la Volta No ire et quelques affluents du 
Be\ni; ce massif s'allong'o ensllite pour suivre la rive gaucho de 
la haute Vdta Noire. puis se redresse entre Koury et Bandiagara 
pOUl' formor des sortes do falaises qui , 'par Douentza et I-lom­
bori, fermont, depuis Ie Balli jusqu 'a. ce clernier point, la vallee 
du ;\'ig'er ( I) , presentant vers Hombori leurs altitudes culm i­
nantes et. se dirigeant. ensuite, par des courbes irreguli eres , 
vel'S Ie Sud-Sud-Est jusqu'it l a route de Djibo a Doei. Cette sorte 
de demi-corclo de falaises, qui d 'aillours otI're un certain nOIll­
bre de solutions de continuile, pousse vel'S Ie Sud dos ramifica­
tions a. pentes plus douces qui s'in sinuent ell tee les differ entes 
branchos supel'ieures de 1a Volta et finissent par ne plus consti­
tuer que des mamelons bas OLl des pitons isole8. Entre Dor t ct 
Ie Dahomey, la falaise regardant Ie Niger s'attenue d 'aborcl et se 
ramifie, pour contourner les quelques afflucnts ell] bas Niger qui 
traversent Ie cercIe de Fada-n-Gourma, puis se reforme pour 

(1) Cette ligne de falaises porte en songaj Je meme nom (Hm' i-boll,rjo 
« t~te de I'eau ») que Ja pointe occidentale du lac Faguibine. 
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constitucl' Ie long massif de l'Atakora, qui courl presque cn ligne 
droite Ie long de la limite Sud-Est de ee cercle, isolant Ie bassin 
du P r ndj ari (ou haul Oti) du bassin du ~iger et allant se souder 
vers Ie Sud au m assif d 'ou sortira 1'0ueme. 

ers ([uatre gTands syst.cmcs montagneux n 'ont pas tous la 

mcmc sl l' uctul'.c g'colog ique ct chacun d'eux se presente so us 
des aspc ·ts qui y,lI'ient plu ou moins d'une region it une autre: 

Cll gcnerallc g ranit domine dans Ie Sud, avec des t races varia­
hIes de quarlz , landi s que lc g res cl evient plus abondallt dans 
l c c ntre et que Ie calca ire ne e montre que dans Ie 11 Ol'd , it 
p~rtir de Ia la litudc de Koury. La laterite ferrug ineusc domine 

it. peu pres pnrtoul wr les platea ux c t les mamelons ou erelcs 
de raible ha ulcLll' . ,\ussi bicn la geolog~e du Hau t-Seneg~1-'\i 8;('r 

Il'a de eludie o'unc fa.-;on sc icnliO(IUC cl mlionnclle que loul 
I' t'Ce lllnI Cllt, au \or<[ pal' M. Chude~u, a u Sud pal' \l. HClu'y 

Ilu lle rl , aux Il'ayaUX (lcs(Iu cb je c L'" is prCfcL'abl e de l'cfi\'oyel' 
d il'cc lCllLc nt Ie l cclcLLL'. 
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Regions naturelles 

Au poia..t eLe Hl<C de l'asped ell<! piJ.ys, .<l1e 1a, COI1S;lit)!)..ti01R d 'Ul s01, 
de Ill. flore et de l a fatUlB, 1e Hau-t-Sen eg;ul-Nige:t' J e.~lt eke ,divise 
on trois g-l~neles l'6giQ.Jils natmoiles. Ces dJe,gions ou zomes ne 8-(i)(Jilt 
el'aillcurs pas nctteme ut d61imj,too8 : ciles so. Fenetr.e;I1t I ' LU~e 

Lwtre ell bien des pGil1.ts ot l es jiLlcLicatio'Ils ,ql\il!l v'O(I1!t sui,vTe ne 
doivOLl,t 'tre a00e,ptees qu'a un ;p.oil1>t ,~le V~te t(jmt iL fait general 

ct <lFpJ'oximatif. 

Region sourlanaise . - La partie Sud du Hwut-SEmcgal-Niger 
ap,partient ,1 la zone africaine que l'O,ll appelle cOmml'1n..elnent 
la « regioll so,udanaise »., quelque in)'propre q.ue .80i.t cetto denQ­
mination au poim de vue etYlllologique,ole nlOt « Soud'an » P])O­
VeLlant de l ' ex.press ion. arrube Bli'i.d-es-Soruddn, q.ui sigRifie « paNS 
elcs NCgTes » et devant par suite s'a;ppl iq liler IQ.gique.m.enta 
toute la partie du c<!mtinent ,africain s1tuee au Sud du Sabu,ra. 

Cetto Z<l>lle commeRce h ou ,finjssen.t l es der..aie.r es ramilica­
tions do la grande foret dense du golfe de Guil;).ee et s'&tencl an 
Nor-el, tres approxll;n.ativ.eme.nt du .reste ,jusqu'un. p eu au del;\. (b,1 
J)araliele de Bamako. 11 convient d'y ranger, .dans 1e bassiR ,elu 
Senegal , les pays situes sur la rive gauche de ce neuve lui-me me 
ou arroses p ar ses branches .princ~pales , Ie Bafing, 1e .Bakhoy 
ot Ie Bao111e, et , dans les bassins du Niger etde la Volta , l es 
pays situes au Sud d'une ligne passant it peu pres par KO'uli­
koro, Segou, San, Koury, Ouahig ouya et Fada-n-Gohl<rma. 

Cotte ,region est, d 'une fagon generale, celie Oll Ie .terram es;t, 

(t) Voir la carte 2a 'la fin au chapitre VI. 
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Ie plus moul'cmcnLe ; elI C' cs t a l'l'osec, C il debors des fleuves 
propl'cl1lcnt dil s Llui la kavc rsent ct de lcurs aJ£luents pl'inci­
paux, pa l' dc nOlllbrcux rui sscaux dont les uns ont une sourcc 
p erman cnte et dont l es autrcs n e sont alimcntes que par les 
p1ui es ct. pcuve nt .'c ta rir complete lllcllt 10l's de 1a saison secbe , 
Bicn qu c la fore t dcnse, tclLc qu 'cUc se presente it 10. basse 
Cc'> tc d ' Ivo il'C pal' exemple , so it abscnte de cette region , il n 'en 
flludl'a it pas co nclure qu ' iL n c s'y rcnconlre p as de forets : il 
s'cn l'cnco ntt-c a u co ntra iJ'c beaucoup et pal'fois d'assez etcn­
(lil es, tout au moins hl ou la densite dc la population n 'a pas 
conlL-a in t l es uabitants it. les detruire pOUl' sc livl'er sur leur 
cmplaccment it des cultures vivri eres . Ces forets se presentent 
.'ous dcux asp ec ts p r incipaux : Ie long des rivcs de ccrtains 
CO Uf'S d 'eau me Ole tcmporaires , on a une bande som 'ent tres 
c tl'oite Jll a is genCra1Clll Cnt tres densc de vegetation qui , tant 
pal' a tenue quc pa t' l cs csp eccs l a co mposant (palmiers it 

liuiLc, l'apbias , l ianes d il'e rses , c tc. ), rappelle beaucoup la 
foret dc)) ·c dc la Catr d'h 'oire ; cn dehors de cette circonstancc 
special e, iL exi 'te un p eu partout dcs bois plus ou moins eten­
elus, po. sedan t d tres bcaux arb res rt de bosq uets touffll S, 
mais om'a! t cettc cal'ac tcl'i stique qu'il pO llsse de 1'Ilerbe SO US 

l cs <l l'b re,' e t entl'e l e lJo qucts , chose absolument inconnue 
dans la I'orc t densc du golfe de Guinee 10l'squ'ellc u 'a pas ete 
m odifi ce pa l' l ' cc UYI 'C' de l'bomOle . Les p Latea ux lateritiques, 
J)icn quc .'ouvcnt la co uche de tcrt'c qui les recoulTc n'ait qu'llue 
cpai 'SC Ul' de qu elques millimelt,cs , ne so nt p as les endroits les 
plu . p a lllTe en \' g'6tation ad orcscenlc : tout au contra ire 011 y 
l'encontl'C de vra ies for~ ts, donl l cs arbl'es yonl pllisel' L'llUmi­
dit c qui It'ut, cst. nece sairc cn ills inuanl leur l'ac ines dans l es 
Ji ssul'es dcs rochc.', Ccs fOl'cts II so Lpicl'l'eux tiont les pluti l'ieli cs 
cn li aneti ~l cao ul cit ouc. 

Lcs t.e l'ra ill s Il'op a l'g ilcux uu tl'OP tiahlunll eux , el a llssi 
bcaucoup dc tel'l'a ins dOllt Ie sol n 'c st. pas lIl auYais p OUI' la 
cult.ure, conslitu ellt des sayanes oil Irs hautes herbes formenl 
la pre 'que tol.alii.c tl la ,·cgct.a tion, mais (['Oll emergent de 
placc e ll place des ll l'bu ·tes et memc de arbres de tres belle 
ve llue, tcls que de' caLlc6dl'as , des karites, des UCt'es, des 1'ro-
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magers, des baobabs , etc. 11 convient de dire que beaucoup de 
ces savanes 6taient autrefois des forets et que, si la nature de la 
vegetation s'y est transformee, cela est du non pas tant aux 
incendies de brousse qu 'on accuse trop ala legere d'un deboi­
sement auquel ils sont a peu pres etrang'ers, qu'a un defriche­
ment fait autrefois dans un but agricole : les arb res ayant ete 
abattus et leurs souches enlevees, lorsque Ie terrain est rendu a 
lui-meme, c'est de l 'herbe qui les remplace. 

Tels sont les aspects sous lesquels se presente Ie plus corrunu­
nement la flore naturelle de la region dite soudanaise : bien 
entendu, j e ne parle que des parties OU la nature est abandonnee 
a elle-meme et non de celles que Ie travail de l'homme a meta­
morphosees. 

La faune de cette region est assez ricbe, quoique Ie nombre 
des individus - non des especes - y soit beaucoup plus res 
treint qu'on n 'est souvent porte a Ie croire. On y rencontre 
comme mammiferes l 'e!ephant (tres rare sauf dans les districts 
les plus meridionaux), Ie buffle, de nombreuses especes d'an­
tilopes , la panthilre et d'autres felins de plus petite taille, 
l'hyene , Ie phacochere et Ie potamochere, Ie fourmilier et Ie 
pangolin, Ie lievre et de nombreux rongeurs , Ie eynocephale, 
Ie singe yert et d'autres espeees de guenons, etc. Le lion est 
tres rare . Je ne parle pas iei de la faune aquatique qui, elle, 
est a peu pres la meme sur to ute l 'etendue du Niger et 
comprend, comme mammiferes, l"bippopotame et Ie lamentin. 

Region sahelienne . - Au nord de la region communement 
appelee « soudanaise )} est la region dite « sahelienne » . Le 
mot sahel, qui en arahe signifie « littoral )} ( I), est applique 
par les Mames du Haut-Senegal-Niger a la zone (lui horde au 
Sud Ie Sahara et qui forme comme Ie « rivage » du desert. II est 
applique egalement au rivage de l'Atlantique par les Maures de 

(1) II ex iste en arabe deux mots din'erents, ayant chacun line orthogra­
phe speciale, mais que l'on Iranscrit vulgairement en fran ~a is par la meme 
forme sahel: rlln sign ifi e a lil toral» et l'autre « plaine » : si nOll s nOll s 
repor lons it la maniere dont les Maures orlhogra!Jhient Ie IUOt dont il est 
question ici, nous voyons qu 'il s'agit bien de sahel signifiant • liLLoral ». 

6 
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L\drar ~Il111l'itaoioo, en sorte que ce meme terme d6signe rOuest 
dans l 'Adl'nr , Ie I\'ord-Ouest ou Ie Tord-Est au Fouta, Ie Nord a. 
Kayes et Ie Sud a Ticbit. Dans la pl'aticIue, les Europeens appel­
lent CO lllnlllllelllolit Sahel In region comprenant 1'enseml)le 
des cerdes de l\ ioro, Goumbou e t Sok010 ; mais, entendue 
comme designation g60g l'aphiyue et climatologique, cetlo 
expression it un sens hel111 CO Up plus large , En realite Ie Sabel 
comm ence it. quchlue distance de la I'ive nord du Senegal et du 
co ude du J3a.ou\ 6 et, dan s les IJassins du Niger et de la Yolta, 
<lUX euyirons de la lig ne citee plus haul. 

Mais l 'aspec t du SallOl se modifle peu it. peu a mesure que 
r on ayance vcrs Ie l\ol"d : d 'abord peu different du Soudan 
propre, il aceentue son carae tcre special a hauteur de Sokolo et 
de J3ancliag'ara p our s'identifler de plus en plus ayee Ie desef't 
ju qu't'l ce qu e l'on al'l'i,'e au Sabara soudanais, La limite entre 
Ie ahel e t Ie 'a hara soudanais peut cLre representee par une 
ligoe pa sant ,\ un e cinquantain e de kilomCtres au l\ord de 1'I'ioro 
et Gouml)ou, s'aI'an c;a otju sqll e pre de Ba sikounou , attcignant 
Ie i':ige r u. ~[opti , o'agnant de 1<\ Hombori en passant au Kord de 
Bandiagal'a ct de DOllentza, descendant ensuite yers Ie Sud jus­
qu'aux clwiron, de Djibo , pOUl' prendl'c alor une direction Est 
ct rejoindre lc ;\,iger yers Niamey par Dori, 

11 uc crail pa ' cxac t de dil'e que lc Sahel soit aride : la Y(~ge. 
k1. ti on y cst meme padois plus den c qu 'au Soudan, mais en 
o'ooera11es atbres de bellc venue y sont plus rares et surtout 
les arim les cpineux 'y montrcnt n quantite beaucoup plus 
eOIl 'iderablo , cl6passant lcs autres especcs en nombre a me sure 
qu'on 'av<mce vcrs Ie Nord , jusqu'a dcvenir a peu pre les seuls 
teprc entants de la vcgeta tion urbore centc lor qu'on arriYe au 
Sabaea Soudanais , 11 oxisle aus i dcs savanes, mais les berbes 
y son t plu . maigl'cs ct de moins hautc taillc que dans les sayanes 
UU ouclau ct parai ent d 'ailleurs constituer de bien meilleurs 
p ,Hurages, 

Ell dcbol's du CO llI'S infericur de la Kolembine clans Ie bassin 
du S6ucs'al ct, dans 10 bassin du Niger, du fleuYe lui-meme et 
de sos canaux , iln'cxistc u. peu pres aucun cours d'eau au Sahel 
1'0 scmblant A unc riviere ou it un rllissean ; tout au plus ren-


